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Laurence Aegerter,
trames du temps qui passe
Avec dci mieux qu'en
faceo, l'ar tiste francaise
investit la collection
permanente du Petit
Palais dans un dialogue
poetique avec les
oeuvres et les siecles.

C

9 est un grand ciel nuagetix
qui semble se refleter dans
une vaste &endue d'eau,

la reproduction d'un tableau (de
Van Ruysdael) peint au XVICie siecle,
sur lequel Laurence Aegerter a par-
tiellement pose un miroir. La partie
inferieure a disparu au profit d'un
reflet: le ciel et ses nuees mais aussi
deux petits clochers dont on ne dis-
tingue que les pointes, comme si
tout le reste du paysage avait ete,
quatre siecles plus tard, englouti
par les eaux.

Por t a l ' s. Au Petit Palals, une tren-
taine d'ceuvres de Laurence Aeger-
ter viennent jouer avec la tres riche
collection permanente. Pour cette

exposition intitulee <<Ici mieux
qu'en face» - titre, aussi, de la mo-
nographie qui parait chez Actes Sud
(1) -, l'artiste francaise a par exem-
ple confectionne des manteatlx de
protection (Schutzma ntel) pour
trois marbres vulnerables (une Pe-
tite Fille pleurant de Bartholome,
une Bacchante alanguie de Clesin-
ger, les Premieres Funera illes de
Barrias). Elle qui puise son inspira-
tion dans l'histoire de Fart a aussi
empnmte motifs et allegories A des
tapisseries hollandaises du XVIIIe
p o u r  c ree r  u n e  m o n u m en ta le
ceuvre textile, representation col
ree de notre monde giobalise et me-
nace, dont les fils sont composes de
bouteilles en plastique recyclees(les
Quatre Parties du monde).
Laurence Aegerter, qui vit et tra-
vaille entre Marseille et Amster-
dam, tisse delicatement des histoi-
res pleines de lignes de dialogues,
entre les ceuvres et les siecles mais
aussi avec les vivants. Pour sa serie
des oCompositions catalytiques»,
elle a travaille avec de jeunes adul-

tes souffrant de troubles psychoti-
ques. Ensemble ils ont appose des
materiaux divers sur des reproduc-
tions de tableaux. Un miroir sur une
ligne d'horizon, donc, mais aussi de
fines lamelles de metal ou un film
plastique qui viennent froisser la
surface, alterer l'image, troubler no-
tre perception.

Coraux. Pour la tres belle serie des
«Cathedrales» dont 15 photogra-
phies sont presentees ici, l'artiste a
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place pres de la fenetre de son ate-
lier une reproduction des cinq por-
tails de la cathedrale gothique de
Bourges, qu'elle a prise en photo
toutes les minutes pendant deux
heures. La lumiere caresse la page,
bouge lentement, laissant l'ombre
portee des fenetres s'allonger sur
l'image, jusqul ce que l'obscurite
l'engloutisse. Le temps a passé, la
lumiere

y a cent cinquante ans,
Claude Monet cherchait A repro-
duire les effets de la lumiere sur un
meme sujet a differents moments
de la journee. Ce n'est pas sa Cathe-
drale de Rouen au coucher du soleil
qu'on retrouve id, mais Soleil cow-
chant sur la Seine a Lavacourt, effet
d'hiver . Chef-d'ceuvre auquel Ae-
gerter repond avec une tapisserie
onirique ou la vegetation des berges
s'epanouit en masses duveteuses
tandis que le soleil, boule de lurex

Lisetta Carmi, oltenee» de ses cendres
A Paris, la galerie Ciaccia Levi expose
douze tirages de l'artiste italienne,
issus de son ouvrage pant en 1972
sur la communaute trans de Genes.

EIle  d eva it  fa ire  s en s a-
tion A Arles cet ete,
dans une exposition

organisee avec l'Ecole na-
tionale superieure de la
photographie. Mais les
tirages n'ont pu etre ache-
mines et Lisetta Carmi,
96 ans, est rest& en Italie,
dans le silence et la
contemplation. Les 12 ti-
rages du bel accrochage A
la galerie parisienne Ciac-
cia Levi -et le petit ouvrage
paru chez Filigranes (1) -
rendent justice a cette pho-
tographe née A Genes
en 1924, peu connue en
France. Pianiste, photogra-
phe, elle a aussi fonde un
ashram A Cisternino, dans
les Pouilles, changeant re-
gulierement de vie. Lisetta
Carmi a pratique la photo-
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graphie pendant dix-
huit ans dans l'Italie
ouvriere et conservatrice
des annees 60-70 et plus
particulierement A Genes,
dont elle a explore la face
cachee.
Observatrice complice des
dockers, des ouvriers de la
siderurgie et des margi-
naux, Lisetta Carmi se lie
d'amitie avec des travestis
pendant le reveillon 1965,
invitee A une fete dans le
ghetto juif. Elle photogra-
phie des lors la commu-
naute trans du quartier de
Via del Campo pendant
sept ans, travail qui sera
publie dans le livre I Tra-
vestiti.I1 y a la la Morena, la
Gilda, la Gitana ou la Belle
Elena (un ancien grutier),
et surtout la magnifique

Ser ie «Renee, 1965-1970». L. CARMI. MARTINI & RONCHET

Renee que l'on decouvre
chez Caccia Levi.
Ala maniere d'un roman-
photo, Renee s'offre
l'objectif de Lisetta pen-
dant ses virees shopping
ou accoudee au bar du café

chic Fratelli Klainguti. A
l'image, Renee a tout l'air
de la compagne modele, de
la bourgeoise sexy.
Dans des clichés erotiques,
elle pose en dessous, mon-
trant sa poitrine denudee.

brillante et orange, s'y repete cinq
fois -pour autant de reflets, comme
des ricochets effiloches.
Loin de cet «effet d'hiver» vient en-
suite toute l'intensite de Vete avec
quatre tap isseries  Jacquard  de
fonds marins (Longo Mal). Dans
l'eau noire de la nuit ou illuminee
du midi, des corps en maillot flot-
tent au-dessus de coraux phospho-

scents, sublimes victimes du re-
affferneni emnauquz. rynu et

surface parfois se confondent et se
contaminent.

DIANE LISARELLI

(1) Ici mieux qu'en face,_de Laurence Ad-
getter, sous la direction de Fannie Escou-
len, Actes Sud.

LAURENCE AEGERTER
ICI  ME= QUIN F ACE
Petit Palais, 75008. •
Jusqu'au 17 janvier. Gratuit.

On salt peu de choses de
Renee, A part qu'elle est
l'une des seules a s'etre en-
gagee dans une transition
chirurgicale.
Et si ces portraits sont si
touchants, c'est qu'ils mon-
trent le genre A la croisee
de multiples tensions:
emancipation feminine,
emancipation masculine
et poids des archetypes (ci-
nema, magazines
et television).
Surtout, ces images refle-
tent tel un miroir le regard
de la photographe. Lisetta
Carmi cherche a travers el-
les sa propre identite. Ele-
vee dans une famille juive
bourgeoise qui s'est exilee
en Suisse pendant la
guerre, Lisetta Carmi a
trouve, parmi les margina-
les du ghetto, un catalyseur
de ses propres change-
ments de vie. «Grace a eux,
j'ai appris a m'accepter.
Quand fetais enfant, j'ob-
servais mes freres dines,
Eugenio et Marcello, et je

voulais etre un garcon
comme eux. Je savais que je
ne me marierais pas et fai
rejete le role que la societe
avait assigne aux femmes.
Mon experience avec les
travestis m'a fait reflechir a
la construction de l'iden-
tite, que ce soit celle d'une
femme ou celle d'un
homme, car nous sommes
tous des etres humains», a
confie la photographe au
magazine Elle. Le li-
vre I Travestiti, publie
en 1972, a rencontre une
grande hostilite, considere
comme obscene et scanda-
leux. Ii fait aujourd'hui
l'objet d'un culte.
CLEMENTINE MERCIER

(1) Those With a Name toCome,
de Lisetta Carmi, hors-serie
collection Inframince,
Filigranes Editions et ENSP.

LISETTA CARMI
RENEE
Galerie Ciaccia Levi, 75003.
Jusqu'au 2 decembre.
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